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l'KOKLËME DU JOUR 

PRODUCTEUR OU AUTEUR ? 

(Suite) 

Nous avons dit la semaine der-
nière ce qu'il y a de risible dans la 
prétention que les producteurs ont 
de se considérer comme les au-
teurs des films sortant de leurs 
maisons. Nous allons aujourd'hui 
montrer quelques-uns des dangers 
auxquels le cinéma français serait 
exposé si cette prétention recevait 
déîinitivement la consécration juri-
dique et administrative que lui ac-
corde — pro vison ement, tous les 
hommes de bon yens en sont per-
suadés — le décret de décembre. 

Les auteurs et compositeurs vi-
vant sur une conception de leurs 
droits qui s'est élaborée lentement, 
s'est raisonnablement fixée en des 
textes qui ont reçu une forme inter-
nationale dans un texte célèbre 

< La Convention de Berne » la-
quelle, lors d'une révision qui a eu 
heu à Rome, en 1928, s'est adaptée 
à la situation nouvelle que créait 
au « Droit d'Auteur » le développe-
ment du cinéma, en insérant dans 
son texte la clause suivante : « Les 
auteurs d'œuvres littéraires, scien-
tifiques ou artistiques ont <rle droit " 
exclusif » d'autoriser la reproduc-
tion, l'adaptation, et la présentation 
publique de leurs œuvres par la 
cinématographie ». 

C'est à ce texte que s'attaque le 
décret de décembre. Mais en trans-
férant aux producteurs français « le 
droit exclusif » appartenons •au;: 
auteurs français, ledit décret ne 
peut le retirer aux auteurs étran-
gers ni l'accorder aux producteurs 
étrangers. Voilà donc les films 
français vivant sous un régime ju-
ridique international différent du 
régime fait aux films étrangers, rit 
qu'il s'agisse de l'exploitation des 
films français à l'étranger ou de 
l'exploitation des films étrangers 
en France, on peut sans peine ima-
giner de quelles complications la 
nouvelle situation est grosse non 
seulement pour les auteurs mais 
encore pour les producteurs eux-
mêmes. Ceux-ci pourraient fort 
bien ne pas avoir à attendre long-
temps pous s'apercevoir qu'à vou-
loir être trop malins ils se sont four-
voyés dans un guêpier d'où iîs né 
resortiront pas indemnes. 

Mais il y a plus grave. 
Quel tort moral ne va, en effet, 

pas manquer de se faire la France 
par cette mesure. II ne faut pas ou-
blier qu'en matière de droit d'au-
teur — comme en bien d'autres - la 
France a joué un rôle d'initiatrice. 
C'est en France — avant tous au-
tres pays — qu'en 1791, les œu-
vres de l'esprit ont été officielle-
ment protégées contre l'exploita-

tion abusive qu'on en faisait jus-
qu'alors. C'est la France qui, la 
première, a pensé que la protec-
tion nationale qu'elle accordait à 
initiative plus que toutes auresqu 
ces œuvres était insuffisante à 
cause du caractère international 
que plus que toutes autres ces œu-
vres possèdent et c'est à son initia-
tive qu'est due l'organisation inter-
nationale du droit d'auteur et la 
non moins internationale protec-
tion de celui-ci, qu'il s'agisse de la 
création de « la Convention de 
Berne » ou de la création de « la 
Confédération Internationale des 
Sociétés d'Auteurs ». Quelle opi-
nion va-t-on avoir à travers le 
monde de la France quand on la 
verra détruire de ses mains l'œu-
vre pour la construction de la-
quelle, elle a combattu pendant 
plus d'un siècle et demi ? N'insis-
tons pas. Il y a des erreurs si évi-
dentes qu'elles ne peuvent pas ne 
pas être rapidement 'réparées. 

Mais en attendant que le soit 
celle que constitue le décret de dé-
cembre à quoi le cinéma français 
est-il exposé ? Tout simplement à 
être privé de la collaboration de 
tous ceux qui ont si efficacement 
contribué à le faire ce qu'il est : 
écrivains dont il utilisait les œu-
vres pour en tirer des films et à qui 
il demandait des scénarii originaux 
_■*»- des cUriogues, musiciens, au-
teurs « le lyrics » qui, menacés de 
perdre le plus clair de leurs gains 
légitimes au profit de quelqu'un 
qui n'y aura aucun droit ou sim-
plement de faire dépendre leur 
juste rémunération de quelqu'un 
dent, à tort ou à raison, ils esti-
ment que les intérêts sont conraires 
aux leurs, chercheront une autre 
utilisation de leur talent. 

Déjà des hommes comme Arthur 
Honegger dont nul n'a jamais pen-
sé qu'il préférait l'Argent à l'Art, 
comme Emile Vuillermoz dont cha-
cun reconnaît la raison égale à la 
compétence, ont lancé un « S.O.S. » 
qui doit être entendu de tous, à 
commencer par les producteurs. 

Ceux-ci ne se rendent-ils donc 
pas compte qu'ils n'ont rien à ga-

UN FILM ADMIRABLE : 
« L'ESCALIER SANS FIN » 

C'est avec une curiosité non dé-
guisée que nous attendions tous 
L'Escalier sans Fin, les uns pour 
triompher et le porter aux nues, 
les autres au contraire pour le dé-
nigrer. Le film est enfin arrivé à 
nous et il s'est produit cette chose 
curieuse, renouvelée d'ailleurs de 
Paris, que les critiques les plus 
difficiles sont satisfaits et que le 
grand public iest en même temps. 
En effet, Charles Spaak u non seu-
lement tracé une intrigue qui pas-
sionne par ses péripéties savou-
reuses et émouvante^ à lu fois, 
mais uussi il a fait >ueuvre de phi-
losophe, chose évidemment plus 
rare. Ses observations sur la mi-
sère humaine sont profondes et les 
esprits qui cherchent à résoudre 
les problèmes de la vie seront sa-
tisfaits de voir que pour faire le 
bonheur d'un homme, il vaut par-
fois mieux lui donner le superflu 
que le nécessaire. C'est pourquoi 
le personnage de Suzy Carrier 
triomphe sur celui de Madeleine 
Renaud... 

Pour une fois, le succès de L'Es-
calier sans Fin prouve (/ne l'intel-
ligence va parfois de pair avec le 
cœur... 

Charles FORD. 

——Q. i 1 

MAURICE CAM A TERMINE 
«L'ILE D'AMOUR» 

Au studio des Buttes-Chaumont, 
où il a tourné tous les intérieurs de 
son film, Maurice Cam a donné, il 
y a quelques jour.v, !-.■ dernier tour 
de manivelle de « 'L'Ile d'Amour » 
qu'il vient de réaliser d'après le cé-
lèbre roman de Saint-Sorny. On 
sait que Tino Rossi, Josselyne Gaël, 
Delmont, Louvigny, Blaveite et Li-
lia Vetti sont les principaux inter-
prètes d-a ce film qui se déroule 
dans le cadre sauvage et pitto-
resque de l'Ile de Beauté et qui 
s'annonce comme une des réalisa-
tions les plus importantes de 1944. 

gner et beaucoup à perdre en sor-
tant de leur rôle. Comme si ce rôle 
n'était pas assez grand, assez 
beau 1 

(A suivre) 
René JEANNE. 

c/jfaé- 3>ntaunatio.n£... 
PARIS 

— C'est à la fin du mois- de février 
lue Mare Allégret commencera la réa-
lisation de Luneyurde, d'après le scé-
nario de Jacques Viot, inspiré du célè-
bre roman de pierre Benoît. On sait 
que Giïljy Morlay sera là vedette de ce 
film. Jean lissier y jouera un ,rôle, im» 
postant. On parle aussi de Bernard 
Lancrel et de Gérard Landry. 

Roger Le Bon est le directeur de cet-
te production qui sera tournée au Stu-
dio de Billancourt. 

George FKOJNVAL. 

MARSEILLE 

— Recettes des salles de Marseille 
pour la semaine du 12 au 18 janvier 
11)14 : 

HKX (Jcasnou) : 451:315. — CAPI-
TULE (Titanic, 2" semaine) : 233.742. — 
STUDIO (Le Vengeur) : 210.089. — 
MÀJBSaaO (Le Vengeur) : 21G.5U9. — 
HOLLYWOOD (Madame et le Mort) : 
181.794. — CINEVOG (Défense d'ai-
mer) : 1337.047. — PHQCEAC (Un de 
la Légion) : 96.S40 — COMtEDIA (Le 
Capitaine Fracasse) : 80.993 — ALCA-
ZAU : 02.408. — CAMERA (Le Petit 
Chose) : 02.011. — NOAILLES (L'Im-
placable Destin) : 50.009 — CLUB (Rap-
sodic d'Amour) : 43.975. — V1MJAC J'. 
M. (Signé Illisible) : 112.304. Cl 
NEAC P P. (A vos ordres Madame) : 
09.037. — ODEEON (Sur scène : Max 
ÙéfftUér) : 448.580. 

TOULOUSE 

— M. Lardez, directeur de LACE., 
informe ses clients et amis que les pré-
sentations commenceront à l'heure pré-
cise indiquée sur les lettres d'invitation. 
En conséquence, ii prie «-us datnâlfog 
d'être à l'heure précise s'ils veulent 
voir le début des films. 

— Les programmes des salles, pen-
lant la période du 19 au 20 janvier, 
jut été les suivants : « Variétés » : Le 
Loup des Malveneur : « Plaza » : l'onl-
safràl, colonel d'Lmpire ; « Trianon » : 
Les Roquevillard (1" semaine) ; « Ci-
uéac » : Lettres d'Amour (2" vision) ; 
î Gallia » : Le Brigand Gentilhomme 
(9! semaine d'exclusivité) ; « Yox » : 
Lé Tigre du Bengale ; « Nouveautés » : 
S» plein Soleil ; « Jeunesse Cinéma > : 
liant'selle Bonaparte. 

- Pendant la semaine du 2 au 9 fé-
vrier 1944, Inous allons voir, sur les 
écrans toulousains Variétés : « Pierre 
et Jean » ; Plaza : « Val d'Enfer » ; 
Trianon : « Fou d'Amour » ; Nouveau-
tés-Vox : « La Malibran ». 

— Les Films Roger Richebé ont pré-
senté, au « Cinéae », leur toute der-
nière production : Voyage sans Espoir, 
nouveau film de Christian Jaque, le 
premier qu'il ait tourné eu France de-
puis Lu Symphonie Fantastique. Le su-
jet qui avait fait l'objet d'un film il y 
i bientôt douze ans, a été fort bien 
traité dans le scénario qu'en a tiré 
t'iferre Mac Orlan. 

— Voici les résultats d'exploitation 
du Cinéae, pendant la période du 5 au 
11 janvier, avec : « Le Collier de Chan-
i-re », 159.579 fr. 50, et du It au 18 jan-
vftr 1944, avec : « Romantique Aven-
ture », 164.376 fr. 

Wt Recettes des salles de première vi-
sion, pendant la période du 12 au 18 
janvier .1944 : « Plaza » : Tornuvuru, 
2S0.249 fr. ; «. Variétés » : l'ilote mal-
gré lui, 255.130 fr. ; « Trianon » : La 
r'ttle du Puisatier, 254.882 fr. ; « Ci-
néae » : Romantique Aventure, 104.370 
francs ; « Gallia » : Le Brigand Gen-
tilhomme (8° semaine), 58.509 fr. 

— M. Azibert, directeur de l'Agence 
Toulousaine de « Virgos-Film » (J. Ko-
vira Dannon, directeur propriétaire), 
nous informe qu'il distribue à ce jour 
l'importante sélection de films de li.A.C. 
pour Toulouse et la région. 

— Nous venons de recevoir de la tir-
oie « Tutus », la magnifique plaquette 
lit film : L'Innocente Pécheresse. Cette 
.lèrmère, présentée sur papier glacé, est 
dlùstrée de nombreuses photos du film 
èt de hors-lextes en couleurs, dû à la 
plume de Derouet Baudoin. Elle sera 
jonservée avec soin par tous les ciné-
philes. 

Roger BRUGU1ERE. 

CANNNES 

.Malgré les difficultés de tomes 
aptes éprouvées par les spectateurs et 
pir les exploitants, l'afllueuce du pu-
blie et la qualité des programmes de-
meurent constants. 

Après Titanic, le « Star » donne Le 
N (•/</ de Mme Clupain. Au « Vox », 
L'Empreinte du Dieu succède à Alerte 
■ni.r Blancs. 
j«D'autre part, notons le succès excep-
ÈBnnel de L'Inévitable M. Dubois qui 
{w.iiui de loin ions les records de Ja 
illle. Le Anges du Péché auraient pi'o-
ijblenient connu un sort analogue si 
Ralilissement où passe ce film soute-
nait un peu mieux l'effort des distri-
OTteurs. A la première représentation. 
l)es Anges du l'éché avaient été pré-
«atés par l'auteur du scénario, le R.P. 
iiruckberger. 

■*'>W% 
y? rpacié, lu 7** épactue du tilm 

RABLES 
réalise des recettes é^uioaleni-es aux meilleurs films édités 

SI TU NE VIENS A LAGARDERE... 

Lagardère est au studio 1 Le voici 
à nouveau au cinéma par le tru-
chement de Pierre Blanchar qui, 
comme l'on sait, incarne le héros 
légendaire dans « Le Bossu » dont 
Jean Delannoy a commencé la réa-
lisation. Et venue, elle aussi, à La-
gardère... et au cinéma sous les 
aspects de Aurore de Caylus et de 
Claire de Nevers, Yvonne Gaudeau 
de l'Odéon, jeune artiste mais déjà 
grande comédienne, fera ses dé-
buts à l'écran. Ces deux artistes se-
ront entourés de Paul Bernard 
(Gonzague), Jean Marchât (Le Ré-
gent), Louvigny (Cocardasse), Cac-
cia (Passepoil), Lucien Nat (M. de 
Peyrolles), Jean Toulout (le mar-
quis de Caylus), Jean Marconi (de 
Chavarny), Patorni (Nevers), Geor-
ges Larmes (Staupitz), etc. Ecla-
tante distribution, digne de ce 
« Bossu », une production Jason-
Régina, qui apparaît comme de-
vant être une des œuvres maîtres-
ses de 1944. 

GRAND PRIX DU FILM 
D'ART FRANÇAIS 

Le jury du « Grand Prix du 
Film d'Art Français », créé par la 
Direction Générale de la Cinéma-
tographie Nationale, et destiné à 
récompenser les producteurs, 
ayant consenti les plus gros sacri-
fices en faveur de la renaissance 
du cinéma français, s'est réuni le 
20 janvier. Le grand prix pour 
1942 a été attribué au film de Mar-
cel Carné, Les Visiteurs du Soir, 
une mention a été accordée à La 
Nuit Fantastique. Pour 1943, le 
Grand Prix a été aux Anges du 
Péché (de Robert Bresson) et une 
mention à Douce. 

« LA BELLE ET LA BETE >» 
A L'ECRAN 

Parmi les nombreux ouvrages 
destinés à la jeunesse qu'écrivit 
Mme Leprince de Beaumont, le 
plus connu est « Le Magasin des 
Enfants » où se trouve le célèbre 
conte « La Belle et la Bête ». 

Jean Cocteau a décidé de faire 
revivre cette belle histoire à 
l'écran. 

Il en prépare actuellement 
l'adaptation pour les Productions 
André Paulvé. C'est à lui que nous 
devons déjà la transposition au ci-
néma sur le plan moderne de la cé-
lèbre légende de « Tristan et 
Yseult »> sous le titre de « L'Eternel 
Retour ». 

Le succès magnifique de ce film 
ne peut que susciter le plus vif in-
térêt pour la nouvelle entreprise de 
Jean Cocteau. 

MARSEILLE 
uis le 19 Janvier 

MIS! 
Cinéma) 
location! 

continue 6a triomphale eaeziète 
à "l'Odeon" 

Gaby Morlay 
H. Rolfan 

Pierre Brasseur 
dans 

URomandieenie 
^iétiihuÀ pat S. E. L. B. FILMS 

LYON TOULOUSE BORDEAUX 
32, Rue Grenette 21, Rwe Maury 7, Rué Ségalier 

RETOUR 
dans la région de Toulouse 

Qy.dqu(>è lééuLtati éloquent* 
PYRENEES de P«u 
REX de Brive 
ODEON de Castres 
OLYMPIA de Limoges 
THEATRE de Montauban 
PALÂCE d'Aurillac 
FLORIDA d'Agen 
PARIS d'Issoudun 

102 870 
77 395 
84.079 

205.938(1 "semaine) 
63 874 
51.959 
87 708 
43 559 

ét ca n'eét paé fini... 

Le succès continu... 
au tandem 

'tMAJESTIC-STUDICT 
de Marseille 

4s 

im exclusivité de 

FOU D'AMOUR 
avec 

Klvire Popeseo - Henry Garât - Andrex 

Care-tte - Mieheline Francey 

si? 

(te qui ne 6'eét iatnaià &u : 
Tous les records pulvérisés sur Cannes 

L'IIEIITIILE M. DUBOIS 
tient 4 semaines au REX 

au 1er passage avec 

16.048 spectateurs 
250.975" de recettes 

L'INEVITABLE M. DUBOIS, le film des records 
tt&csusï'vfte 

"Setait'Çûucnar' 
LYON 

98, Bd des Belges 
LeU.de 7«-S» 

H-IRSCILLE 
103, Rue Thomas 

NMla.al 23-63 

TOULOUSE 
lOr.Claire PauMhae 

T#I, 221-SS 

L'un des plus 

gros efforts 

du 

Cinéma Français 

HELIOS FfLIÏI 
MARSEILLE 

FRflliCE-QISriiiBUriOfl 
TOULOUSE 

LVOII CSlfEffîH 
LYON 
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FILMS DE LONG METRAGE 
PROJETES A PARIS 

EN 1943 

ALLIANCE CINEMATOGRAPHIQUE' 
EV'tOPEENNE (A. C. E.) 

Un Grand Amour (U.F.A.). 
Paysan Parjure (Euphono). 
La Ville Dorée (U.F.A.). 
Annélie (TJ.F.A.). 
Pilote malgré lui (Terra). 
Eveil (U.F.A.). 
Symphonie Norvégienne (U.F.A.). 
Son Fils (U.F.A.). 
25 Ans de Bonheur (Continental). 
Rembrandt (Terra). 
Le Démon de la Danse (U.F.A.). 
Le Vengeur (Wien-Film). 
Le Foyer Perdu ( TT.F. A. ). 
Le Val d'Enfer (Continental). 
Après la Pluie, le Beau Temps (Terra). 
Garde-iinoi nia Femme (Terni). 
La Ferme aux Loups (Continental). 
Adrien (Continental). 
Aimé des Dieux (Wien-Film). 
Pierre et Jean (Continental). 

CAVAIGNAC (FILMS JEAN DE) 
Au Pays des Buveurs* de Sang 

(De Oavaignae). 
CINEMA DE FRANCE 

La Sévillane (Cinéma de France). 
Le Chant de l'Exilé (Collant ). 

Cie COMMERCIALE FRANÇAISE 
CINEMATOG RAI'H IQ l! E (|C. ttF.C. ) 

Des Jeunes Filles dans la Nuit 
(C.C.F.C.). 

Adèmaï, Bandit d'Honneur 
(Prisonniers Associés). 

Le Colonel Chahert (G.C.F.C.)'. 
Cie FRANÇAISE DE DISTRIBUTION 

DE FILMS (C.F.D.F.) 
Princesse Sissy (Mondial-Films). 
Mahlia, la Métisse (Comhàl-Film), 

Cie PARISIENNE DE LOCATION 
DE FILMS (C. P. L. F.) GAUMONT 
Mademoiselle Béatrice (S.N.F.C). 
Ne le criez pas sur les toits (S.N.E.G.). 
Ariette et l'Amour ( S.M,F.G.)i 
Jeannou (S.IM.F.C. >. 
Un Seul Amour (S..\.lr,.( i. ). 

CONSORTIUM DU FILM 
Una Femme dans la Nuit 

(Cyrnos-Film). 
Retour de Flamme (.Généi?al-Film). 
Le Baron Fantôme (Con'sort. de Prod). 
Vénus Aveugle (France^Nouvelle)'. 
La Valse Blanche (Cie Génér. Cinéma). 

, DISCINA 
Lumière d'Eté (A. Paulvé). 
Les Mystères de Paris (A. Paulvé). 
L'Eternsl Retour (A. Paulvé). 

DISPA 
Le Secret de Mme Clapain (Jason). 

ECLAIR JOURNAL 
La Grande Mamière (Moulins d'Or). 
Le Mistral (S.P.D.F.). 
L'Amour suit des Chemins Etranges 

(D.F.E. Euphono). 
Marie-Martine ( Êelair-Journa 1 ). 
Huis-Clos (Euphono). 
L'Inévitable M. Dubois (P.A.C.). 
L'Homme de Londres (S.P.D.F.). 

FRANCINEX 
Sancta-Maria (Eia Fono). 
Mademoiselle Vendredi (Ane. Ciné liai.) 
Chaînes Invisibles (Italciné). 
Le Voyageur de la Toussaint 

(Francinex). 
Phares dans le Brouillard (Faune-Film). 
Les Deux Orphelines (U.C.I.). 
L'Intruse (Sangraf). 

GALLIA CINEI 
Le Brigand Gentilhomine (Purgus). 

GRAY FILM 
Après l'Orage (Jason). 
Les Doux Timides (Impéria). 
Feu Nicolas (Gray-Fiim); 
INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE 
Une Etoile au Soleil (lud. Cinéin.). 
Douce (Ind. Ciném'.)'. 

DE KOS i'ER (FILMS) 
L'Auberge de l'Abîme (Sport-Film). 
Lue Vie de Chien (Optiniax). 

LAUZIN (FILMS ALBERT) 
Forces Occultes (NoviFilins). 

MINERVA (FILMS) 
La Bonne Etoile (Optiinax). 
Uoupi Mains Rouges (Minerva). 
L'Homme qui vendit son Aine 

(Minerva). 
Mermoz (P.F.G.). 

PATHE CONSORTIUM 
Port d'Attache- (Pathé-Cinéma). 
Secrets (Pallié-Cinéma). 
Monsieur des Lourdmes (Patlié-Ciu.). 
idieu Léonard (Essor-Cinématggrapli.). 
Tornavara (Nova-Films), 
•le suis avec toi (C.I.C.C. Pathé.) 

RADIO-CINEMA 
Fou d'Amour (JIorfaco-Films). g •' 

REALISATIONS D'ART 
- CINÉMATOGRAPHIQUE (R.A.C.) 
Le Loup des Malveneur (U.T.G.). 
• * RE< M NA-IHST RI BITION 

Le Comte de Monte-Cristo (1" époque) 
( Itégina). 

Le Comte de. Monte-Cristo (2° époque) 
(Rêgina)i 

Le Camion Blanc (M.A.I.C.). 
i la Belle Frégate (Kégiua).' 

RICHEBE (FILMS ROGER) 
Les' Anges du Péché (Synopsj. 
Domino (Richebé). 
Voyage sans Espoir •(•BioUebé-).-

RIVERS (FILMS) 
Coup de Feu dans la Nuit (Rivers). 
L'Escalier sans Fin (Mirainar). 

SCALERA-F1LM 
Le Roi s'amuse (Sealéra). 
Le Navire Blanc (Sealéra). 
La Dame de l'Ouest (Sealéra), 
Le Ring Enchanté (Sealéra). 

-Le- Capitaine Tempête (Sealéra). . 
SîRiL'S-FiLMS 

Madame et le Mort (Sinus). 
Le Soleil de Minuit (S.U.F.). 
Les Raquevillard (Sirius). 
Finance Noire (Sirius). 

TO BIS FILMS 
La Sérénade du Souvenir (Tobis-Forls). 
\nouchka (Bavaria). 
Picpus (Continental); 
La Double Vie de Léna Menzel (Tobis). 
La Main du Diable (Continental), 
rraqués dans la Jungle (F.D.F.). 
l'abou (sonore) (Murnau). 
rroublante Venise (Tobis). 
Ces Voyous d'Hommes (F.D.F.). 
Tragédie au Cirque (Tobis). 
Au Bonheur des Dames (Continental). 
L'Implacable Destin (Tobis). 
Dernier Printemps (Tobis). 
Le Corbeau (Continental). 

Mev. Amour est près de toi 
(Continental). 

Titanic (Tobis). 
Carnaval d'Amour (Berlin-Films). 
litHitière dans la Nuit (Tobis). 
Amour Tardif (Wien-Film). 

UNION FRANÇAISE 
DE PRODUCTION DE FILMS 

(U. F. P. C.) 
Les Aile* Blanches (U.F.P.C.). 
Malaria ( Se Ib-Films). 
Ceux du Rivage (Critérium). 
Donne-moi tes yeux (C.I.M.E.P.). 

VEDIS FILMS 
Le Soleil a toujours raison (Mirainar). 
L'Honorable Catherine (F. Orange). 
La Boule de Verre (Atlanta). 
Le Roman de Daniela Goremkin 

(Tobis). 
Six petites filles en blanc 

(France-Production ). 
VOG (FILMS) 

L'Homme sans Nom (Sigma). 
La Cavalcade des Heures 

( France-Production ). 
Lucrèce (Majestic). 

(Le nom entre parenthèses indique la 
Arme productrice.) 

UN COMPOS1TEUK SE PRESENTE 

L'autre jour, la presse avait été con-
voquée dans un bar des en\ irons de 
l'Opéra pour faire connaissance avec le 
compositeur Léo Vali qui est l'auteur — 
anonyme .jusqu'à présent — de plusieurs 
chansons de films à succès. Dorénavant, 
Léo Vali est décidé à voler de ses pro-
pres ailes, c'est pourquoi il avait tenu 
à présenter à ses amis, aux journalistes 
et à quelques artistes les œuvres qu'il 
compte bientôt lancer. L'assistance était 
brillante, parmi lis journalistes, il y 
avait là : Georges-]]. Gallet, B..-M. Ar-
taud, Fernand Véran, Pierre-F. Corre-
lier, Clérissy, Lubrano, N-J. Pellegrinf, 
René Monduel. etc. Le joyeux Harry-
James éiaii attablé avec Odette Monet 
et Max An-h-é. tandis qu'Henri Marti-
ne) était venu donner un coup de main 
à son confrère pour accompagner l'es 
exécutants. Au pied levé, Odette Monet 
chanta avec brio une chanson dé Léo 
Vali qui est appelée à faire, le tour de 
France : Monsieur le Vent. Max André 
et-l'auteur en chantèrent d'autres qui 
auront, certainement elles aussi, une 
belle carrière. On avait nettement l'im-
pression dans :1a cordiale et chaude am-
biance de ce baer, autour de tables co-
pieusement garnies et dans une atmo-
sphère d'agréable bohème, que l'on assis-
tait à la naissance d'une future grande 
vedette de la musique légère. Léo Vali 
fera parler de lui et tous ceux qui ont 
pu assister à la soirée de dimanche, en 
garderont un long et attendrissant sou-
venir. 

C. F. 

COUP D'ŒIL EN COULISSE 

Au Rex, Les Mystères de Paris 
font sale comble. Il serait difficile 
Je dire que ce film fuit la joie du 
public, car son sujet est plutôt sca-
breux, mais en tout cas on y 
pleure eé oji y frissonne à 
mieux mieux. Il est inutile de dis-
cuter de la valeur de l'œuvre que 
Jacques de Baroncelli a fort cor-
rectement portée à l'écran ; de 
toute façon le public se précipite 
aux caisses et M. Garnier a raison 
quand il dit que seul le mélo 
compte en ce moment. 

La salle peu hospitalière — ou 
trop l — du Cinéac-Canebière a 
abrité cette semaine les présenta-
tions de Midi-Cinéma-Location. 
D'abord La Rabouilleuse à laquelle 
VO.F.I. en personne vient de faire 
une publicité monstre en faisant 
savoir par communiqué officiel 
que ce serait là la dernière adap-
tation cinégraphique de Balzac. 
Evidemment, on risquait l'indiges-
tion, mais que les sujets balzaciens 
sont donc captivants pour le pu-
blic ! Ici on retrouve fort peu de 
l'original, mais le film est bien 
réalisé et bien interprété. Un 
adroit mélange de comique et de 
tragique le fera apprécier par des 
spectateurs variés. Le lendemain, 
Douce était présentée. Nous avons 
déjà dit, lors d'une projection pri-
vée, tout le bien que nous pensons 
de cette .œuvre de Claude Autant-
Lara, qui est bien près d'être un 
chef-d'œuvre. 

Charles FORD. 

« LE BOSSU » EST COMMENCE 

Jean Delannoy tourne Le Bossu 
Sur l'un des grands plaleuax du 
studio des Buttes-Chaumont s'élè-
ve un décor dû René Rinoux 
J'après la maquette de Serge Pi-
menofl' : un escalier somptueux 
au Palais-Royal. Des gardes fran-
çaises y montent la garde. Mais 
soudain surgit Henri de Lagardère 
(Pierre Blanehar) qui, l'épée hau-
te, bouscule tout le monde et se 
fait un passage jusqu'au petit sa-
lon où, avec quelques amis, soupe 
Philippe d'Orléans (Jean Marchât ) 
qui sera plus tard Régent du 
Royaume... Ainsi est commencée 
l'action du Bossu sur un rythme 
.rès cinématographique. 

UN NOM PRESTIGIEUX : 
« MERMOZ » 

Des êtres naissent qui sont pré-
destinés à inscrire leur nom sur le 
livre de gloire de l'humanité. 
Après leur mort ils demeurent les 
symboles immortels d'une race, 
autour desquels se taisent les que-
relles,- se groupent et se forgent les 
énergies. 

Tel est le cas de Jean Mermoz, 
aviateur français, pionnier héroï-
que, entré vivant dans la légende. 
Ses vertus furent celles d'un 
Boyard, d'un Duguesclin ou d'un 
Tourville. Sa vie, ses aventures, 
celles du plus brave des chevaliers. 

Ce n'est seulement qu'après de 
longs mois de mise au point et de 
réalisation, qu'on a osé porter à 
l'écran les épisodes de cette vie 
magnifique et en faire un grand 
film : « Mermoz ». 

Ce film, réalisé par Louis Cuny, 
est le fruit d'efforts tenaces d'une 
équipe que rien ne sut décourager. 
Il semble qu'artistes et techniciens 
furent inspirés par le grand modèle 
qu'ils s'efforçaient de matérialiser. 

Avec « Mermoz », une grande 
œuvre à la gloire française est née. 

UNE OPLNION AUTORISEE 
A PROPOS DU 

i BRIGAND GENTILHOMME » 

Avignon, le 20 janvier 1944. 
Cher M. Couzinet, 

Je suis heureux de vous expri-
mer la satisfaction du public pour 
votre film Le Brigand Gentil-
homme et ma satisfaction person-
nelle pour les brillants résultats 
financiers qu'il a obtenus à Avi-
gnon. 

Le chiffre de 165.000 fr. réalisé 
en six jours d'exploitation est le 
témoignage le plus éloquent de ce 
succès. 

En outre, la'ssez-moi vous féli-
citer d'avoir été l'un des premiers 
à penser dans une période où le 
« bon matière » est roi, où le staff, 
le carton pâle, le contre-plaqué 
sont passés au rang d'objets pré-
cieux, il existe en France d'assez 
belles choses en solides pierres de 
taille pour y situer des actions ci-
nématographiques dignes du décor 
dans lequel elles évoluent. 

Croyez... 
M. PEZET. 

Marseille 
au "REX" 

1e Mardi Y Février 

La Compagnie Parisienne de Locations de Films "Gaumont"" 
présentera 

■ 

à 10 heures très précises 

UL AMOUR 
a î 5 heures très précises 

VAUTRIN 

PRESENTATIONS 
'en application de la décision n" 14 

du G O. I. C.) 

Nous prions MM. les distribu-
teurs de faire parvenir leurs avis 
de présentations ou de sorties lé-
gales à l'adresse suivante : 

A. I. C. e/o Imprimerie Cane-
bière, 170, La Canebière, Marseille. 

MARSEILLE 

Mardi 1er Féf pjer 
A 10 h. au «Kex» 

Un seul Amosr 
(C.P.L.F. Gaumont) 

A 15 h. au «Rex» 
Vautrin 
(C.P.L.F.Gauraonr) 

TOULOUSE 
■■■■n. m M r—*i 

Mardi 8 février 
A 15 h. au « Cinéac » 

La Rabouilleuse 
Coup de Feu dans la Nuit 

(Midi-Cinéma-Location) 

CHEZ LES REPRESENTANTES... 

La prochaine réunion de « L'Amicale 
des Représentants des Maisons de Loca-
tion de Films de Marseille », aura lieu le 
lundi 7 février, dans le local de « La 
Mutuelle du Spectacle », 58, boulevard 
Longchamp, à Marseille. 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 
de la Presse Française 

et Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

Direction générale : 
MARSEILLE 

2, boulevard Baux (Pointe-Rouge) 
Tél. : Dragon 98-80 

C. C. Postaux 
Marc Pascal, 818-70 - Marseille 

• Directions de 
PARIS 
M. George FRONVAL, 82, rue 

La Fontaine (16e). Tél. : Av. 
10 h. Aut : 81-75. 

LYON : 
M. Luc CAUCHON, 38, rue Bou-

teiller, Grigny (Rhône). Tél. : 
Franklin 30-54. 

TOULOUSE : 
M. Roger BRUGUIERE, 10, allées 

des Soupirs. 
NICE : 
M. Léon ROGGERO, 35, rue Pasto-

relli. 

Abonnement : UN AN, 60 fr. 
RËraÔlDÛCTlÔ¥rrVÙTORÏSEE 

Le Gérant : Marc PASCAL. 
Imprimerie : 1*0, La Canebière. 

Bientôt 
vous présentera 

un nouveau grand film 

RETOUR de 
AMME 

Le roman le plus 

passionnant- qui soif 

MERMOZ 
Un grand 'film 

parmi les plus grands. 

FILMS CHAMPION 
MARSEILLE 

CHARLES PALIÏIADE 
LYON 

ma 

On a gardé le souvenir du succès retentissant 

voies mieux avec». 

LE Blieii K8TUHUK 
350 °V0 de plus 

10.AOO frs déplus 
A Paris 
A Age n 
A Avignon 
A Royau 
A Bordeaux 
A Toulouse 

19.000 frs (record) 
à la ) 0 ème 

semaine 

» 

GÀHIiÀ-ONEI MARSEILLE j TOULOUSE 
17, C. J.TMem |î». Ict fts-Vrralt 

T*i.K. 41-24 «t iil T«l*»b. Ur-ti 

PIERRE 
F 

MADELEINE 
RENAUD 

A tort 

L ESCALIER 
SANS FIN 

(Production MIRAMAR) 

La preuve est faite... 

Voyage» Espoir 
est bien le film 

qui vous assurera 
les meilleures recettes 

U 10 Février 
Sortie à Toulouse 

au "TRIANON" 

Un Crime 
Stupéfiant 

le ul«5 sensationnel film 
policier «f eTaventuvot 


